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La vente: une science?

La vente a souvent été décrite comme un
art et c’était peut-être le cas autrefois,
quand elle demandait plus de talent que de
connaissances. Mais notre époque, qui est
celle des spécialistes en tout genre, exige
une approche hautement professionnelle...

[] Vendre, c’est persuader et, dans ce sens, c’est
une activité que tout le monde pratique. C’est
vanter quelque chose de manière que les gens aient
envie de l’accepter ou d’y consentir. C’est ce que
nous faisons chaque fois que nous exprimons une
opinion ou que nous nous efforçons de faire bonne
impression. De ce point de vue, on comprend
l’Américain qui parle carrément de « vendre » sa
personnalité ou ses idées.

Cette activité est fondamentale dans notre
société. Un homme et une femme s’unissent pour
fonder un foyer parce qu’ils ont su se plaire l’un
l’autre. Les gens travaillent parce qu’ils ont réussi
à convaincre un employeur qu’ils pouvaient lui
être utiles. Les politiciens sont élus parce qu’ils
ont persuadé l’électorat de la justesse de leurs vues.
Et pour prôner l’honnêteté et la décence à leurs
ouailles, les pasteurs ont recours aux techniques
des vendeurs.

La vente est également le moteur de l’économie.
Tout ce qu’on produit, depuis les énormes nachines
à papier jusqu’aux trombones, est fait pour être
vendu. Un produit qui ne se vend pas est un produit
gaspillé. Et le gaspillage fait baisser la productivité,
entraîne du chômage et appauvrit le pays.

La vente joue un rôle décisif à chaque stade du
processus économique. Prenons le trombone
mentionné plus haut. C’est d’abord le minerai de
fer qui a été vendu à une aciérie, puis l’acier qui
a été vendu à un fabricant de trombones; le
fabricant a vendu le produit fini à un marchand

de fournitures de bureau qui, lui, l’a vendu à
l’utilisateur. On pourrait s’en servir maintenant
pour attacher un dépliant publicitaire à une lettre
dans laquelle on essaierait de vendre autre chose.

Et il faut bien d’autres transactions du même
genre pour amener cet article minuscule à desti-
nation. Le minerai de fer peut être transporté par
un bateau dont les services ont été vendus à
l’aciérie. Le fabricant achète des boîtes pour
emballer son produit et des camions pour le livrer.
Depuis le mineur qui extrait le minerai du sol
jusqu’à la sténodactylo qui attache le dépliant à
sa lettre, tous les gens qui participent à cette
chaîne d’événements doivent leurs emplois à cette
activité commerciale.

C’est le vendeur qui relie entre eux les maillons
de cette chaîne. Dans le cas de notre trombone,
si toutes ces liaisons n’avaient pas été faites, on
aurait pu tout aussi bien laisser le minerai dans
sa gangue. Donc, aussi longtemps que rien n’est
vendu, l’économie reste au point mort. Sauf en cas
de fraude pure et simple, chaque vente joue un
rôle dans l’ordre économique.

Vendre, c’est persuader les gens d’acheter des
biens ou des services essentiels ou non. Le vendeur
est donc bien placé pour aider l’acheteur à satisfaire
ses besoins ou ses désirs. On pourrait penser
évidemment que si quelqu’un a vraiment besoin
de quelque chose, il n’a pas à être persuadé de
l’acheter. Mais dans une économie comme la nôtre,
la commercialisation des biens et services qui




